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2018-10-07, 

Homélie du 27e dimanche du temps ordinaire B-2018 
 

À chaque fois qu’il y a une tuerie chez nos voisins du sud, durant quelques jours tout le 

monde s’émeut, mais rapidement le lobby des armes à feu a tôt fait de monter 

aux barricades, supposément pour défendre le deuxième 

amendement. Mais ce sont les milliards de dollars générés par 

cette industrie qui ont le dernier mot, peu importe qu’il y ait des 

morts et des blessés. La vie humaine n’a aucune espèce 

d’importance. Le profit avant tout. 

 

La guerre commerciale déclenchée par nos voisins du sud est en train de faire de milliers de 

chômeurs partout dans le monde, mais cela n’a aucune importance. Le sentiment de pouvoir et 

l’arrogance du président sont bien plus importants que la vie des humains qui deviennent des 

victimes. 

 

Au Nicaragua, le président Ortega, pour se maintenir au pouvoir et garder les privilèges des plus 

riches, réprime une protestation depuis le mois d’avril dernier. Le bilan actuel : 270 morts et 2000 

blessés. L’Église Catholique appelle au dialogue et offre abris et protection dans des églises. Le 

président a envoyé ses groupes paramilitaires pour s’en prendre à 5 évêques. Le pouvoir, les 

privilèges sont plus importants que les vies humaines. Qu’est-ce qui arrive à l’être humain? 

 

Dans tous ces cas, il y a une perte de toute conscience de l’importance de l’autre, comme être 

humain. On s’enrichit au détriment des autres et des plus pauvres plus particulièrement. Les plus 

pauvres désespèrent et basculent dans la haine et la violence. On devient tellement désespéré, 

qu’on se pense tout seul au monde, et l’on devient le seul critère qui décide du bien et du mal, 

sans aucune autre considération. Qu’est-ce qui ne va plus? 

 

La Parole de Dieu d’aujourd’hui nous offre quelques 

pistes. Dans l’extrait de l’évangile, Jésus multiplie les 

pains et les poissons à partir du modeste don du jeune 

garçon : cinq pains d’orge et deux poissons. À partir de 

peu, il fait beaucoup, il réalise un partage. Il ne le fait pas 

seul. Il le fait à partir du don du garçon, il demande aux 

disciples de distribuer le pain, il crée un surplus, il 

demande de ramasser pour que rien ne se perdre.  Il 

montre que le partage peut se faire à l’infini dans la 

mesure où on a le sens de l’autre et dans la mesure où on collabore pour faire ce partage. Jésus 
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nous ouvre une voie pour notre vie collective. Il y a encore beaucoup de gens qui ne mangent pas 

à leur faim dans le monde, que ce soit ici ou ailleurs. Ce n’est pourtant pas la nourriture qui 

manque. Aux nouvelles du 18 juillet on rapportait qu’une famille moyenne jetait chaque semaine, 

un sac d’épicerie sur 5.  Alors, il manque surtout d’un partage équitable des richesses. Nous en 

sommes de plus en plus conscients. Bien sûr, nous pouvons contribuer aux banques alimentaires, 

c’est un véritable geste de partage. Nous avons des occasions de voter. Nous pouvons faire en 

sorte que ces préoccupations apparaissent dans les politiques gouvernementales. Nous avons 

aussi de multiples occasions de nous impliquer pour appuyer les mouvements qui forcent les 

dirigeants à prendre des moyens pour contrer l’appétit vorace des spéculateurs sans conscience. 

Jésus nous a ouvert la voie, à nous de poursuivre en ce sens. 

 

Mais Jésus n’a pas multiplié les pains pour être populaire. Il s’est sauvé pour éviter cela. Mais il 

explique ailleurs que s’il a nourri la foule physiquement, c’était aussi pour montrer qu’il pouvait 

apaiser des faims plus profondes, celle de l’âme. Lorsque cette faim de l’âme n’est plus nourrie, 

les exemples mentionnés au début nous montrent où cela peut conduire. Quand rien ne dirige 

intérieurement l’être humain, il devient esclave de ses pulsions. Jésus nous offre, non seulement, 

un message, un guide de vie, mais il nous offre aussi la force de Dieu pour nous permettre de 

devenir de meilleures personnes et nous permettre de faire une différence dans le monde. Les 

sacrements sont là pour ça. L’eucharistie est une multiplication des pains. Les sacrements sont 

une nourriture pour l’âme. À nous d’en vivre et de le faire connaitre. Quand on se laisse habiter 

par Dieu, quand on se laisse guider par Dieu, on a moins de chances d’exploiter les autres, on a 

moins de chances de les détruire. On a plus de chance de contribuer à construire un monde plus 

juste, plus fraternel. Cela se vérifie dans nos comportements de tous les jours. Si plus de gens 

intègrent cela dans leurs vies, le monde sera meilleur. Et si vous croyez 

que je suis un rêveur en vous disant cela, revisitez l’histoire de 

l’humanité. Ceux et celles qui ont marqué positivement notre monde 

avaient une profonde conscience des autres, et amour profond des 

autres et étaient habités par une forte spiritualité. Si l’on nous voit 

devenir meilleurs, on pourra croire que c’est possible et l’on voudra 

peut-être savoir comment on fait ça. Le Seigneur nous partage le pain 

de vie, qu’il nourrisse notre amour pour les autres, qu’il nous permette de 

nous engager au service d’un monde meilleur. 


